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CanjêLéoij-Daudet

Contre Brunetière
s Léon Daudet est un être extrêmement
fil.
» C'est dans ses jugements sur ses
•bontemporains qu'il étale surtout sa bas¬
sesse d'âme.
Il aime à « 'démolir » les gens, tâche

facile qui lui vaut des succès.
Mais prenez garde 1 II ne s'attaque

qu'aux femmes isolées, aux vieillards
sans défense, aiix gens dont il ne craint
aucune riposte et dont il n'attend plus
aucun service.
• Nous l'avons vu couvrir d'ordures im¬
mondes la mémoire d'Emile Zola, alors
qu'il avait exalté l'écrivain vivant. De
même avec Catulle Mendès.
i II se conduit toujours ainsi.
■ Il y a quelques semaines, à l'occasion
«de la mort de M. Charmes, mort qui ren¬
dait vacante la direction de la Revue
'des Deux-Mondes, Léon Daudet réédita
quelques-unes de ses insolences vis-à-vis
de Ferdinand Brunetière.

. Depuis que Brunetière est mort, Dau¬
det l'injurie», en effet, très volontiers.

En 191,5, dans VEntre Deux-Guerres,
Léon Daudet qualifiait Brunetière
d'honsnCft a foncièrement sot ' ». 'Il le.
représentait comme assoiffé d'éloges et
.victime des flatteurs. Il lui reprochait
•de manquer de bons sens: « Ses études
Sur la litlérature française exhaleM,
'écrivaii-ib une odeur de moisi. Elles
n'apportent rien de neuf. Elles sont
•parfaitement inutiles... Ni grâce, ni
poésie, ni profondeur. » Et 'encore :
é Quant aux écrivains du passé il n'a
■pas le 'don de rtevjsceneê, il ramasse
'et étiquette des feuilles mortes. Quant
aux écrivains contemporains, il se
Ilrompe avec une effroyable lourdeur.
ÎCV?ist un jiAgte syntaxique, mais, fol,
et dont les arrêts n'ont aucune, aucune,
aucune consistance. »

Brunetière était mort. Léon Daudet
h'espérait plus rien 'de lui.

Quand Brunetière était vivant» qu'il
dirigeait la Revue des Veux-Mondes où
Léon Daudet espérait placer un roman,
notre diffamateur en parlait en de tout
autres termes.
Autant Al devait l'injurier une foig?

mort, autant, alors, il le louait.
Léon Daudet écrivait dams un jour¬

nal et reproduisait dans son 'livre la
■France en Allemagne un portrait fort
élogieux du critique

« La nouvelle série des Discours de

Combat, de M. Ferdinand Brunetière,
écrivait-il. nous est un intéressant pré¬
texte à examiner une des figures les
plus nobles, les plus caractéristiques de
ce temps. »

Ce n'était point encore le sot.
Et Léon Daudet signalait en Brune¬

tière « la cohabitation d'un logicien et
et d'un réaliste », — « le discours per¬
suasif et la stricte méthode » de Des¬
cartes, — « la rigueur et le goût des
nouveautés » de Port-Royal. Et il ajou-
tait :

^ _____

« Mais aussi, par un extraordinaire
contraste, nul ne fut plus de son époque
et de son heure que ce pénétrant admi ¬
rateur de Darwin, que ce Sage (— et
le fol ? —) habile à dégager les beautés
secrètes du vieil axiome : « Tout, chan¬
ge. excepté cela même qui change. »
Oui, c'est en ces termes que Léon

Daudet parlait de Brunetière vivant. Il
disait encore de cet homme puissant et
dont il espérait maints services, :

« Aussi j'estime ce coniempprain
comme le mieux doué, des penseurs. Il
est armé d'une dialectique savoureuse...
Il possède à fond çêtte culture histori¬
que et scientifique... » Et aussi : u Avec
cela, ce traditionnel de haute allure èst.
indépendant comme pas un. Je crois que
nul. parmi ses pires et nos pires adver- ■
saires, ne lui refuserait cette vertu. »

Et toujours dans le même ton :
« La récompense d'un zèle si cons¬

tant d'une incomparable ténacité, c'est
que M. Brunetière grandit sans cess^
à mesure que, dans son ascension vers
les problèmes immaculés et éternels» il
découvre des horizons nouveaux... »

Et Daudet concluait :

<( La pensée traditionnelle peut le sa¬
luer avec fierté, et, j'ajouterai, avec ten¬
dresse. ,

Mais Brunetièrë mourut.
Il ne fut plus dès lors qu'une sorte de

fou de touhe-à-tout emporté par la ma¬
nie de- la discussion et de la contradic¬
tion, un pauvre homme sans impor¬
tance.

Ainsi va Léon Daudet, Sicambre in¬
téressé, brûlant ce qu'il adorait, aussi¬
tôt que l'idole ne peut plus payer d'au¬
cune façon les hommages qui dès lors
se tournent en ordurières injures.

Une Histoire
de Brigands

OU I'oïj découvre les dessous
d'uij grand complot dénoncé

par la bonne presse

/
La fourchette « boche »

' Les « Mystères die New-York » ne suf¬
fisent pas toujours a satisfaire l'imagina¬
tion vagabonde de quelques-uns de nos cou-
frères.
Il leur faut un complot par jour. La main

qui étreint ne cesse de faire des siennes
et l'homme au mouchoir rouge est au fond
de Chacun de leurs papiers',
i C'est une bien -belle histoire qu'on nous
àvait contée ces jours, dterni'ers. fit si émou¬
vante !... Ma concierge, personne digne et
d'ordinaire réservée, en entretint toutes ses
collègues du quartier pendant une semaine
entière, et la venue même d/u prince Alexan¬
dre. pas plus q,ue l'avance russe, ne puf
détourner son attention de cette
rieuse affaire.
•Pensez donc ! on avait découvert, dans

•l'avoine achetée en Amérique pour les che¬
vaux de notre armée, une sorte de petite
■•fourchette, évidemment destinée à perforer
iles boyaux de nos serviteurs à quatre pâl¬
ie».
-■L'a complot hoche, à coup sûr !
•El puis, voilà que l'affaire se 'corse. Com¬

me dans les bons romans-feuilletons, tout
concorde à ce que l'angoisse du lecteur
qroisse de. jour en jour. C'est dans les, bol- ;
tes de conserves — venues d'Amérique éga¬
lement — qu'on trouve dés objets étranges,
des pointes, des baltes, des crochets — tout
un arsenal, quoi !
.Votre serviteur tenta d'expliquer à sa

concierge, 'et à quelques autres dames de
toutes qualités, qu'au temps où il avait
'l'honneur de goûter au « singe » dut temps
de paix — lequel ne venait pas d'Améri¬
que — on trouvait de ces objets hétéro¬
clites, produits d'une soudure «fléféetaedée.•
Et, comme il était juste, votre serviteur

faillit être lvnohé.
— Et les fourchettes dans l'avoine, est-

'ce que c'est ausssi la soùdwe ? lui deman¬
da une darne sur un ton qui ne permettait
aucune réplique.

_ Eh t bien, cette terrible fourchette, M.
Georges Montorgueil nous apprend ce nia-
tin, dans. « l'Eclair », d'où elle vient, ce
'ç>telle est. et comment elle se trouve dans
l'avoine qui nous arrive d'outre-mer.
Cette petite chose singulière, écrit-il, qui" a

frappé» quelques, profanes, dont la lotie du logis
's'est mise a Prcdor, cetb petite foilfehe.de fer,
qui ne dèyqit répondre à aucun autre usagcquç ce'-
Uut de nuire à la pauvre bëte.qui dévorerait inno¬
cemment 1 avoine à laquelle elle aurait été rii8-
iangée. a causé chez nos forgerons-une joie énor-
,ine. .......

Voici l'explication qui nous en ast donnée, par
jes ouvriers, avec la-.preuve-sous- les yeu x : -

Les clous qui servent à ferrer les chevaux sont
des morceaux de fer .forgé ; au marteau on
forme fa tête,- et lorsque le clou est encore rouge,
à l'aide d une matrice, on découpe, la pointe ■
l'excédent qui tombe du clou a naturellement la
forme d'une, sorte de V, c'est-à-dire d'une four¬
chette ou d'une fourche.

Ce-s déchets de maréchaierie sont transportés
hors de la forge- dans des sacs qui servent ensuite
à tout autre U'atnsport.ll peut anwer-que certains
déchets de clous restent attachés dans le tissu
qu'on les y retrouve mêlés aux denrées que lè
sac contiendra plus tard.
C'est tout le mystère : il n'était pas très dif¬

ficile à percer. Dans le monde agricole, on a
du être fixe tout de suite. Mais la nnofegisation
a éoarté bien des gens de leurs emplois, de telle
façon qu'il existé à l'armée des fonctionnaires
improvisés qui apportent dans les services teeb-
niques plus de bonne volonté que de compé¬
tence. Ces petites fourchettes les ont surpris •
de là cet émoi q-ul s'est traduit, au dehors avec
un tel fracas.
Nous croyons, savoir que M. MfâK ministre, de

l'agriculture, est suffisamment édifié, et, qu'hier
même, avec les pièces en mains, il a pu rassu¬
rer les milieux intéressés.

Et voilà !
Nous sommes navrés de décevoir les

amateurs d'histoires élranges-. Mais la vé¬
rité toute simple et toute mie, c'est qu'on
nous a monté- encore on bateau.
C'est bien fait.
La crédulité publique prend des propor¬

tions extravagantes, Ce(s romans chez la
portière, pas même à nrooos de 'Boches,
mais a ipropos de bottes, finissent par créer
un état d'esprit.réellement déploratte.
Nous demandions hier aux » espionorna-

nes' »? de laisser leurs concitoyens s'occuper
de choses sérieuses. Nous, y insistons!

Ces canards seraient " divertissants, à
çaon sur. si noue n'étions pas en guerre '
niais nous avons besoin de toutes nos for¬
ces, et. la confiance publique n'est pas la
moindre. 1
Il v a pire danger que l'espionnage et les

IH^sotsTle pays : Ce 80,14 * sottisl
Jean COLDSKY.

Communiqués Officiels
TROIS HEURES

A l'Ouest de la Meuse, bombardement
très violent, au cours de la nuit, des sec¬
teurs Malancourt-Esnes-côte 304, sans ac¬
tion d'ïntanterie.
A l'Est de. la Meuse, finit relativement

calme»
Quelque activité d'artillerie en Woêvre.
Au bois Le Prêtre, deux coups de mains

dirigés par l'ennemi sur nos tranchées de
la « Croix des Carmes » ont été repous¬
sés. par noire fusillade. L'ennemi a dû se
retirer, laissant quelques morts sur le ter¬
rain. ,

Dans les Vosges, nous avons canonné
des convois de ravitaillement à Waltwil-
l/QV' '
Aucun événement important à signaler

sur le reste du front.
Dans la nuit du 25 ant 26 mars, deux de nos

avions ont luncè seize obus de gros calibre sur
les bivouacs ennemis à Nanlillois et à Mont[au-
con.

aussi une certaine activité' : mais' les ren¬
contres sur la ligne de la Dvina ne pré¬
sentent pas en ce moment le caractère
d'intensité dé celles qui cuit lieu au sud de
Dvinsk.
Les critiques militaires! misses font re

marquer que la neiprise d'activité du" i
russe ne d'oit pas être considérée or
une simple 'démonstration, ayant un ^
port étroit avec tes opérations aller n-- -*

contre Verdun, mais' que l'offensive a»
lement en voie de développement a
propre caractère autonome et une visée
étendue.

' ^aSfïs-

Qui a tué la Grande Marcelle ?
mm*

"La Main qui injecte"
TOUJOURS LE MYSTÈRE

Nouvelles de la Matinée
Douvres. -, on croit qu'il y avait 25 Améri¬

cains à bord du Susse* ; ueu-x u entre eux ont. été
messes, sont u»u grièvement, >jn ignore encore
si plusieurs de ces Américains ne manquent r>&=
loibon. — Avant de partir pour BHnaisi, les

survivants du llenaudin ont été solennellement
décorés de ta croix de guerre à bord d'un cui¬
rassé de l'armée navale.

. 'ymestonc. — Les services de bateaux entre
l'Oiltestone et Dieppe et vice-versa sont suspendus
à partir d'aujourd'hui jusqu'à houvei avis. .

Genève. — t,es journaux berlinois flétrissent
l'attitude de M. Haase. ils sont unanimes a es¬
pérer que tes 'socialistes sauront ' éviter le re¬
nouvellement d'un pareil scandale. '
■Rabat-. — Le général Lyootey. résident générât,

est arrivé à Babat. (Maroc). •
- Lausanne, — Dre perquisitions .ont été effecj
tuées dans l'appartement habité par un des se¬
crétaires du-cardinal,■ Mercier. Le-cardinal à-im'-
«téditùèmcnl (protesté, . ... • - • ' . ;•

Communiqué anglais
Londres. 25 mars. — Communiqué britanni¬

que du front .occidental, 21 heures :
Hier soir, les Allemands ont fait éclater une

mine près- de ta redoute Hohenzoflern ; -ils ont
pénétré dans une dé nos tranchées dont «s ont
été» chasses par nos grenadiers.
Aujourd'hui, près des dois. Bianos, nous avons

atàlqUé à 1 grenade Mes tranchées allemandes,
cahaant, de sérieux dégfns à une centaine de mé¬
trés du parapet. L'ennemi n'a riposté que faible-
"'cartiUerie allemande la manifesté aujourd'hui
de l'activité près de Berthonval, Neutchapeile,
wormezecle, Ypres et Wieltje. L'artHlerie bri¬
tannique fui a répondu.

La bataille de Verdun
Londres,- 26 mars. — La Weeklxj Dispatch

publie nne longue interview do lord Nort-
ihdiffe qui dit que la bataille de Verdun se
•'prolongera encore parce quie les Ailte-
mands, après, d'énormes préparatifs, n'o¬
sent i>as encore arrêter la lutte, et, s'ils' ne
réussissent pas, ce sy.ra pour eux la plus
grande défaite de cette guerre.

Lordf Nortoelilfe fait uin grand éloge de
l'artillerie française qui, • dit-il, est la meil¬
leure du monde. Il ajoute que les p»ertes
françaises -sont minimes en ccimparaison
des pertes allemandes et il exprime, a la
suite'du voyage qu'il vient de faire en .
France, toute sa confiance dans la victoire
finale des alliés, .parce que, dit-il. le soldat
continue de compter malgré l'importance
qu'a aujourd'hui l'artillerie.
L'Allemagne ne comprendra pas la leç-on

avant que son territoire soit envahi.

Le canon tonne
dans les Balkans

Athènes, 25 mars. — One dépêche de
Praga. à « l'Embros « fdîl qu'utoe vive ca:
nomiadie a été enter^dlu dians l'après-midi
d'hier : elle proivenaiit die la diirelcxton de
Soyada,* peut-être même die «Santiquaranta.
Les relations Italo-grècques
Athènes, 25 mars. — L0 journal Serîp,

l'un des- organes germanophiles d Athènes,
ayant, publié un soi-disant télégramme de
RomeJBû il était dit, que le ministre. d'Italie
à Atlienes aurait déclaré- au correspondant
dm Corriere délia Sera n'avoir remis a M.
Skoulondïs aucune note relative à un ac¬
cord entre la Grèce et 1 Italie au ^elde
l'Epire du, Nord, le comte Bosdari vienid'oWser, par un communiqué transmis
OTx Çrnaux par le Bureau de la Presse
grecque, un démenti formel a
mation qu'il déclare être inventée de_ tom
les Dièces aucune interview n ayant étéaccorde par'lui au Corriere délia Sera.

Escadres maritimes
et escadres aériennes

en balaie
Rotterdam, 25 mars. — On rripporle

■d'Amaland' que veuidiredi. aprèst-midl,. quin-
'/l navires die i®u»e»rre alleftidnds, accomjpa-
"ufe de deux zepipelinis, ont été aperçus
croisant dans une directionr ouest par uip-
oort- à la côte» hollandaise. . ,
'

.Plus tard», (dans la soirée, 1 escadre fut
vue : elle s'en retournait, escortée d un-
Zeito suppose que ladite escadre s eut ren¬
due en pleine mer pour dès exercices et des
essafe de machine, ainsi que pour'des Uns
sur buts, car des eouips de l'eu ont été en¬
tendus irrégulièrement, dans le .voisinage,
par des pêcheurs.

L'offensive russe
se développe

On mande de PeLrograd au « Corriere
detta Sera » : j . ,

Tia lutte a repris avec une. grande inten¬
sité' et une importante signification sur un
secteur bien 'défini, »de 100 kilomètres de
largeur, au siu»d de Dvinsk, approximative¬
ment du; lac Drisviaty au lac Narotoh. Lest
là que ' s'étendent les troupes de Hinden-
burrt ' c'est donc dans te sphère d actions
de ce maréchal que reprend le duel germa¬
no-russe. „ , , „ r, , ,, ,,

C'est la 10° année du gjenérafl fecholtz et
la S" du, général. Eifcborn quii sont enga¬
gées! La 10® armée fâtet avoir 9 divisions
d'infanterie, et 6 de cavalerie étcihelonnées
entre les deux lacs. La 8' armée a de 12 à
14 divisions d'infanterie.qui s'étendent dans
ia région de Lipsk, diui lac Narotch au Nié¬
men. Selon les renseignements les plus ré¬
cents, le quartier-général de SchoHtz est à
Vilna et celûi d'Eichorn, qui était à LidO,
vient aussi d'être trans»féré à Vttna,
I,es combats se dévelqppent. dans trois

directions ' diifférentes t sur KOKhiani, le
long des deux côtés de te voie ferrée
Gloubvkoé-Svenzéan'y, vers Postavy. enfin
dan» -le défilé' entre les lacs d/e Naroch et
de Viezniof. Les combats les plus achar¬
nés -'se déroùlent, près' de Tverecz et dans
le défilé entre les tacs,»;.,'on remarque que
les 'Allemands font. un. plde-grand usage de
ia »càvalerie. • ■ • . , , ,

Sut le front Dvinslc-Riga, on ' sir*r,1,a

Le torpillage
du " 5ussex "

Nous donnons ci-après les dernières informa¬
tions parvenues à Paris et relatives au" dernier
crime, des pirates :
Du New roric Herald ;

Lonarvs, samedi. — D'après les dernières nou¬
velles, quatre-vingts personnes ont péri à bord
du Sussvx, coule hier tU|as l'après-midi, par
une torpille ou par une mine, au milieu de ia
Manche. On comptait 586 passagers à bord et
50 hommes d equipage.
Deux cent cinquante personnes ont été débar¬

quées à Boulogne, et soixamte-dix autres, dont
une douzaine de blessés, ont été. débarquées hier
à Douvres par .un torpilleur.
Deux des Américains qui se trouvaient à bord

ont été blessés, dont l'un grièvement.
Le navire fut atteint à l'avant, et l'explosion

de ta torpille eut èieu dans» le carré de l'équi¬
page, causant une douzaine de morts. Un bateau
de sauvetage chavirait et c'est ce qui causa le
plus "grave accident,. De bateau était surcharge
dé passagirs et d'autres, tombés à 'l'cauyfe fireirit
■couler on s'accrochant dése.spéi'cment g/ ia bande.
Presque tous les passagers du bateau de sauve¬
tage otnt été noyés ; c'était pour » la plupart des
femmes et ,des enfants. Plusieurs personnes qui
avaient sauflé du haut du navife h la mer, furent
tuées ou blessées.

Des Américainsvirent la torpille
Du Daily Mail :
M. John Hearièy, membre de l'United Press,

qui était à bord du Susse*, télégraphie de Bon
iogne que trois Américains, qui se trouvaient
à bord, déclarent avoir vu la torpille lorsqu'elle
frappa te bateau.

' L'attentat
tin survivant a fait cet émouvant récit :
« Un coe.tr.eJtorpU»leiur se (dirigea droit sur

notre canot et nous-receuitlit. Vous pouvez ima¬
giner notre joie, après tant d'heures jj'anxicle.
Nous letioins. dans la salle à manger quand la
torpùto frappa le Sussex ; nous courûmes aussi¬
tôt aux chaloupes, je me plaçai •■•ans l'une oit
il y avait 30 à 40 personnes, six prirent les avi¬
rons et ramèrent plusieurs heures pendant que je
ne cessais d'ôcoper l'eau.

« Un d© (nos compagnons était un haut person¬
nage britannique, dont ii m'est interdit de di¬
vulguer le nom. Ce personnage prit le commande¬
ment et voyant urne Italienne qui se débattait
dans l'eau à une quarantaine de mètres, il dit :
« (toute que coûte, il faut que nous repêchions
cette malheureuse» ». Le que nous fîmes, non sans
cufiicuttes. »

Un Suisse qui allait rejoindre l'armée dans son
pays fut projeté à l'eau avec neuf autres person¬
nes ; ils y restèrent 3 heures 3/4. Trouvant une
chaloupe renversée, ils ta redressèrent avec d'é¬
normes difficultés. Après en avoir écépé l'eau, ils
y prirent place et ablèrent à la dérive pendant en¬
viron quatre heures avant de rencontrer le contre-
torpilleur qui les receutllit.
Ce que feront les Etats-Unis
Washington, 26 mars. — M Lansing vient

d'envoyer des instructions aux agents diplomati¬
ques des Etats-unis pour qu'ifs -lui adressent
des rapports détaillés sur fe torpillage des paque¬
bots Sussex et tî\iglishman.
— > — <

Evidence
L'Action française a "enfin la confir¬

mation dé! «soupçons qu'elle formulait
volontiers depuis pas mal de temps :

M. Ernest Judet, pensait-elle, a con¬
clu, contre elle, un pacte mystérieux
avec le Bonnet Rouge, et avec M. Joseph
Caillaux.

De (cette alliance, Charles Maurras
tient maintenant la ipreuve. Et cette
preuve c'ysb la note p;ar laquelle' le
Bonnet Rouge signalait hier, d'après
îles détails parus dans VEclair et que
chacun a pu lire, l'adhésion du journal
'de M. Ernest Judet à une politique d'u¬
nion sacrée.
Voilà les « évidences » 'dont l'Action

française illumine ses lecteurs.
Pauvres gens I

La Rédaction
du'*GiiBlas"

" éj .

Léon Daudet — qui n'est pas mobi¬
lisé — profite de ce que les rédacteurs
du Cil Biais sont soldats^ lou ont été
tués, pour lancer contre ce journal ré¬
publicain lès plus odieuses diffama¬
tions.
Le Carnet de la Semaine riposté à

ces attaques en donnant les nouvelles
que voici 'des rédacteurs 'du Gil Blas i
André du t'resnoîs : mort au champ

d'honneur ;
Henri Chervet,, tué à l'assaut rd'ung

trancfiée allemande ;
Marcel Boulenger, blessé

^ Le nouveau 'draine de te morphine a pro-
j voqué une vive émotion à Montmartre.,
j Toute 1a population saine de la Butte at-lend, acec impatienoe, la promulgation çle
,1a loi votée par la Chambre et le Sénat à, te
suite fie 1a campagne énergique d,u Bonnet
'Rouge. Or» sait que le texte. prévoit des
peines, très sévères, non seulement pour
les marchands de poisons, mais aussi poul¬
ies détraqués qui s'intoxiquent en com¬
mun. En outre, le législateur a décidé que
tous les établissements dans lesquels sera
constaté un délit de vente ou même de con¬
sommation de stupéfiants seront impitoya¬
blement fermés —• et les tenanciers pour¬
suivis. L'application de cette loi de salu¬
brité publique peut, seule, empêcher les
agents à la solde de Merck de Darmstadt
et de Bœninger de iMannheim, de conti¬
nuer à inonder la capitale de poisons prus¬
siens.

Etouffez l'affaire !
Nous avons appris, sans grandes illu¬

sions, que la justice avait ouvert une en¬
quête sur la mort étrange de la Grande
Marcelle. L'an dernier, dans un hôtel du
boulevard cië"Ctichy, une jeune artiste, Mile
Georgetlo' Monval, succombait mystérieu¬
sement. Parce que l'homme qui lui avait
injecté une dose trop forte dp morphine
était parent d'un politicien au pouvoir, l'af¬
faire fut étouffée.
De même, sans l'intervention vigoureu¬

se du Bonnet Rouge ét de M. Charles "Ber¬
nard, député die Paris, Harry Thomas n'au¬
rait jamais été inquiété — èt 1a rfiorl do »
Chiffon eût. été ignorée du public.
Nos lecteurs se rappellent tes 'aventures

rocdmbolesques de cet Américain qui avait
trouvé le moyen d'être ù la fois marchand
dè toxiques et fournisseur militaire, grêce
à certaines complicités. Possesseur d'une
dizaine de domiciles à Paris, membre de
plusieurs cercles mondains, il approvision¬
nait de stupéfiants plusieurs fonctionnai¬
res haut placés qui, en échange, lui ren¬
daient de gros services. Ainsi disparurent,
notamment, d'un local de la Préfecture de
Poncé — ce qui évitait une analyse com¬
promettante — les viscères de la malheu¬
reuse Chiffon... Harry Thomas a été ex¬
pulsé, mais ses complices sont restés.

La femme fatale
A Montmartre, l'opinion est unanime. H

n'y a qu'une seule, voix pour accuser une
femme d'avoir commis te crime. Mlle Y.. ,
une jolie brunelte de 17 ans nous a dit ;
« C'est « ©le », monsieur, qui a piqué

Marcelle. Amie intime de Harry Thomas,
cette femme passait son temps à injecter
la drogue à. toutes ses amies. Elle a piqué
Chiffon/ Elle m'a piquée aussi. Et, moi qui

vivais chez elle, je l'ai quittée parce que j«
me suis rendue compte du péril aui me me¬
naçait. »

Mlle G... a déclaré :

« Après être sortie de l'hôtel de te rua
Lepic, cette femme est allée tranquillement
à Tabarin. Elle m'a dit avec calme : « Je
crois que Marcelle, va mourir. » Gomme j'é¬
tais une amie de Marcelle, j'ai couru im¬
médiatement pour la voir. Elle était éten¬
due sur le lit, inanimée et encore chaude.
Qu'elle était belle, monsieur, dans cette
pose ! Je sais que la. seringue «et l'aiguilief
dont l'a autre » s'était servie se trouvaient
dissimulées dans le pot die fleurs. »
Nous aurions voulu rencontrer la 'baron¬

ne Annie de Trémeuse ipour compléter no¬
tre enquête et enregistrer, avec impartia¬
lité, stes déclarations. Mais hier, elle était
invisible à Montmartre.

La droiue qui tue
La victime — Mlle Marcelle Chargueros

— était une très jolie fille. Grande, vôtuo
avec une o.ertaine élégance, tes cheveux
bouclés et coupés courts, on remarquait
surtout ses yeux, d'une rare -beauté. La
Grande Marcelle avait, conïme'ami, un tra¬
fiquant "fié toxiques arrêté pJuéieurs lois, et
qui était en relations — naturellement ! —
avec Harry Thomas et. te pharmacien Nar-
di.ii. Entraînée par..cet homme, elfe se li¬
vra au même trafic. NoiuF eûmes, une fois,
l'occasion de lui parler/:
— Monsieur, nous dit-elle, vous avez.bien

raison d'attaquer ' la/cocaïne. J'en vends,
mais'-je me garde bien d'en user.
. .Si elle n'était pas une passionnée do la
Gueuse Blanche, par contre, elle était une
fervente adoratrice de la Morphine. Arrê¬
tée par la police en flagrant délit de venta
(le toxiques, elle ne jouit pas de ia même
impunité que les- gros marchands de poi¬
sons. Tandis que le pharmacien Nardirf
pouvait continuer, en toute liberté, sa be¬
sogne néfaste, la Grande Marcelle était ex¬
pédiée au camp de concentration de la.Fer-
fé-Macé en compagnie d'autres comparses
sans importance. Atteinte de 1a nostalgie
de Montmartre, elle parvint à s'évader i!
y a huit jours. Pendant son séjour au
camp, Marcelle Chargueros avait été se¬
vrée de morphine. Quand elle revint à Pa¬
rts, elle était en excellent état de santé.
La morphine, hélas ! devait reconquérir

■ sa victime. Elle a fait de cette jolie fille urt
cadavre. .

Puisse cet exemple, »après celui de Uut-
fon, donner à réfléchir aux petites femme®
de Montmartre qui s'obstinent à demander
à la Drogue la volupté inconnue et l'illu¬
soire oubli I

Léo PQLDÊS,

••$y
. jPostel du Mas, blessé ;
f iMax Goth, blessé ;
Jean-Jactjue's BroMssori est (chasseur

alpin, «u front ;
lândré Salmon est revenu du, front, "ou
il étjaitrtdlé sW N demande,; fort
mal en point ;
Pierre Morbier, le Sir&teià' du Gil

a eu 'a Croix de querre.

CONSEILS DE GUERRE

Ee Sénat
va voter la réforme

■m

la campagne pour la réforme dies con-
-aeils 'de guerre ya-t-elle enfin aboutir ? On
peut Re&pérer.
M. Henri Chéron doit, en effet, déposer

cette semaine son rapport sur le bureau du
Sénat. , r , ■ ,

D'auCre part, la Commission de Législa¬
tion civile et criminelle de 1a Chambre a
(prié M. Jean Cruppi de se mettre en rap¬
port Immédiat avec le général Roques _ pour
que le ministre de 1a Guerre demande au
Sénat 1a mise à l'ordre du jour du projet
voté par la Chambre en décembre der¬
nier.

La Haute "Assemblée va être saisie de
(rois "rapports : celui de SI. Etienne Fjan-
din, celui de M. Eugène Guérui, celui de
M. Henri Chéron. „

Des délibérations devant la commission
sénatoriale de l'Armée, il se dégage une
impression très favorable. On avait craint,
en effet, après la discussion du rapport.de
M. Eugène Flanddn, que le Sénat adoptét
des ^mi-réformes détruisant tout le travail
de la^Ffambfê.

'Auioun-dtlifui', MM. Chéron» tet FlaTidm
sont d'accord sur presque tous les points
du projet. Sur lé sursis, M. Flandm accep¬
te les propositions de M. Chéron. De son
côté, M Chéron" accepte les formues trqn-
sactioMislles d-e M. Flandin sur 1a compé¬
tence des .tribunaux militaires.
M Flandin accorderait volontiers l'avo-

rat. à v»accusé civil peiidaixi rmstruction,
mais il s'oppose à 1a même faveur pour
l'accusé militaire.
Tes" promoteurs de la réforme espèrent

un vote rapide qui sera tout à l'honneur
dé TWtre Sénat républicain.

RECTIFICflTION
M. Jugy, député des Basses-Alpes, ayant

lancé une interruption à la. séance du 16
mars et. celte interruption ayant été rap¬
portée dans 1a Liberté, vient décrire au
/ippetomp de ce journal .la lettre suivante :

Paris, le 24 mars 1916.
' ffronsîcitr 1e Directeur,
J'aï êlc fort surpris de lire dans le journal La

Liberté, numéro de dimanche dernier un entre-
SGM; qui vise Wjn'terrujpljten que olai faate à
la séance Oc la Chambré des Députés du jeudi 16.
Cette interruption vous a été inexactement

rapporte© ; elle ne Visait pas du tout les mem¬
bres de ta presse, en général, mais uniquement
celui ou ceux qui se sont livrés k la mandesta-
tion qui à fait ordonner leur expulsion de la
salle des séances par M. le Président de la
Chambre. .. . . , „

Veuillez "agréer, Monsieur le Directeur, 1 as¬
surance de ma parfaite considération. JUGi *-

r r-

CE JOURNAL NE DOIT PAS ETRE CRIC

MM. Salandra
et Sonnirto

A PARIS
îx.v- , ' ii» ■ ■

Cet après-midi MiM. Salandra, présia
dent du Conseil des ministres d'Italie,'
et Sonnino, ministre des affaires étran¬
gères, arriveront à Paris. Ils débarque¬
ront à la gare de Lyon à 5 heures du
soir, i

La venue des ministres italiens n'est
pas seulement une visite de courtoisie,
repondant à celle que fit le gouverne¬
ment français au gouvernement du re»
Emmanuel, au mois de février dernier, "
MM. Salandra et Soninno doivent pren¬
dre part à la conférence des Alliés,
à laquelle le général Cadorna doit éga¬
lement collaborer.

Les Parisiens, inspirés des senti¬
ments fraternels qui unissent désormais
les deux sœurs latines acclameront cha-
leureusomelnt les deux ôminents lw>ms
mes d'état italien.

->-«♦«

La Pologne
antiprussienne

A la séabce du 21 mars, à la Diète
prussienne, le parti polonais a refusé le
vote du budget.
Le député Niegolewski a même, au

nom" du païti, déposé une déclaration
qui motive ce refus :

Les Polonais manifestent une fois do
plus leur mécontentement de voir l'impé¬
rialisme prussien user à leur égard des
procédés qui lui étaient habituels avant
la guerre.
Le gouvernement n'a encore consenti

à supprimer aucune des propositions di¬
rigées contre la nation polonaise : encore,
mintenant il fournit des fonds destinés
à la propagande germanique en Pologne.
Les Polonais sont outrés de ces pro¬

cédés. Et quiconque connaît leur patrio¬
tisme ne peut en être surpris.
La' France peut faire confiance à I®

Pologne.
En revendiquant' son indépendance, fà.

nation-sœur ne fait pas le jeu de l'Alle¬
magne. Au (contraire. Elle reste dtanS
la bataille pour défendre avëç les alliés
le droit qui ne se prescrit pas-
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Isa Quarantaine
condamnée

Ils ont l'humour parfois féroce, en Angle'
terre. Voici le gouvernement britannique
qui informe les Bourses du Travail qu'à
partir de quarante ans, les femmes ne se¬
ront plus employées par lui.
Certains services du ministère et de

grandes banques, trouvant que cet âge était
déjà trop élevé, en ont abaissé la limite.
Ainsi qu'il était à prévoir, il y a eu des

protestations outre-Manche. La directrice de
l'Association des Employées, Miss Basnelt,
constate avec amertume que les patrons dé¬
sirent surtout des filles feunes qu'ils payent
fort peu. La présidente des Dames Ouvriè¬
res, lady Portsmouth, apporte pour lutter
contre la prétention gouvernementale, la
raison que les femmes « entre deux âges »
instruites par l'expérience de la vie, ont
une valeur de travail fort appréciable.
Celte interdiction faite à ld femme de qua¬

rante ans de gagner son pain, paraît in¬
vraisemblable. Çertès, ; il est cMrmaht dë-
n'apercevoir autour <de soi que de jeunes vi¬
sages, que de souples silhouettes, mais
ce désir parait d'un éqoïsnie tellement êno-n
mes qu'il semble vraipierit. qu'il s'qgissg
d'une plaisanterie.
J'espère, la décision est sérieuse, que la

mesure s'étèndra aux deux sexes. On 'en¬
tendra alors un beau ramage, A quarante
ans, s'écrieront les camarades, mais on
commence parfois sa vie. Fort bien, mais
la femme, et plus spécialement celle qui
vil seule, ce qui est parfaitement son droit,
doit-elle l'avoir finie quand sonne la qua¬
rantaine ?
Que de pauvres diablesses 'S cheveux

blancs gagnent leur vie, ce n'est point gai.
Que de tristes femmes, forcées de travail¬
ler résistent de toutes leurs forces à l'âge
qui efface pour elles le charme des vingt
ans, n'est nullement une foie. Faut-il pour
cela les condamner à mourir de faim ?
Les Anglais sont des humoristes. Ils ont

sans doute voulu le prouver une fois de
plus.

Panny CLAR.
4

L'AUTRE GUERRE

La Mairi-d'Œuvre
et la Censure

M. Jouhaux, secrétaire, de la C. G-. T.,
nous communique la,note suivante :
Hier matin, la censure a cru devoir 'sup¬

primer complètement notre
, article dans

u La Bataille », quoique cet article ne tou¬
chait nullement aux questions militaires
im diplomatiques , '•

(iCensuré)

Notre protestation, quoique '.supprimée,
n'aura cependant pas été vaine, puisque
nous avons, de personnalités autorisées,
reçu, aujourd'hui, affirmation que cette
importation était arrêtée.
Le grand patronat n'obtiendra pas, auxIrais de l'Etat et contre lu classe ouvrière

française, l'importation de la main-d'eëu-
vre

(Censuré)

Pour cette éventualité l'importation li¬
mitée, nous avons également obtenu l'as¬
surance que les représentants ouvriers se¬
raient entendus à là fois'par le ministre du
travail et par la commission interminis¬
térielle dè là main-d'œuvre étrangère.
C'est un résultat, mais encore^ bien pe¬

tit, ce qu'il nous faut, c'est aboutir à ce
que la classe ouvrière, sur cette importan¬
te question, obtienne voix .délibéràtive.
Nous espérons bien y aboutir.

L. Jot/HAUX.
•—— ' >m+tmC . mi

u J'eusse vCulù de tout mon cœur que
tous les, gens que je voyais eussent été
chacun d'ans leur chaumière avec leurs fem¬
mes et leurs enfant®, et moi dans ma rue
des Maçons,, avec ma femme. j>

C'est Racine qui parle ainsi. Il suivait
alors Louis XIV à la guerre de te,' Ligue
d'Augsbourg. Comme on le voit c'était un.
correspondant de guerre qui manquait d'en¬
thousiasme. Il ne se montrait poiint non plusd'humeur très féroce, allait même jusqu'à

appeler les ennemis « ces pauvres gens s.
Et pourtant, c'était des Allemands.

Les RWues.
Au Mercure âq France (16 mars 1916),

articles de Jules Chopin (L'Autriche-Hon¬
grie, brillant second). — Prosper Sardou
(Racine et Boileap-çn campagne). — Char¬
les Merhi (En passant à Termonde).
François Louis (Le feu grégeois) ; poème
de Francis Vïélë-Griffin (In mémôriam Oli
vier Hourcade) ; -- pages de Walt Whil-
mati sur Poe, Carlyle, Merson ; et les chro¬
niques habituelles, toujourp 'vivant/es jet
documentées.

—G—•
Un journal écrit :
« Les politiciens, d'après ce qu'on racon¬

te, ont repris barre sur le ministère de la
Guerre et sur le haut commandement. C'est
la majorité radicale-socialiste qui parle en
maîtresse et- il a 'bien fallu que tout lui
cèdie.

« Les circulaires du générai Galliéni sur
les recommandations" n'ont pas tenu long-
tête¥ps~è"{ cé que disait l'autre jour un con¬
frère-local est vrai : Il n'y dura bientôt-
plus dans Içs tranchées que les laboureurs
de la tene, les députés socios ayant réus¬
si à placer -leurs amis dans les usines ou
ailleurs. »

. Ce journal, c'est l'Indépendance breton-
'

ne, organe royaliste, dont les rédacteurs
s'inspirent--de l'Action Française.

—o—

Cette semaine ont commencé les prières
publiques qui doivent être dites dans cha¬
que diocèse pour la gloire et. le salut de la
France.
On a auparavant fait communier les en¬

fants, puis, on les a fait prier pour la vic-
loii'e. Pauvres .petits. ! Espérons qu'on ne
les considère pas comme les victimes expia¬
toires destinées au rachat, de tous les, pé¬
chés dont notre Sainte, Mère l'Eglise accu¬
se la France !
Demain dimanche, toutes1 les prières se¬

ront terminées. Donc la victoire pour après-
demain, très certainement.

—o—

L'Autriche n'entretiendrait pas des sen¬
timents fort amicaux à l'égard de son al¬
liée. On attendrait, en Autriche, avec assez
d'i'inpatienioe que l'Allemagne soit battue
pour faire immédiatement la paix. Un so¬
cialiste autrichien notoire aurait dit, au.,
cours d'un voyage én Hollande quû 'a
guerre a ruiné son pays et que celle-ci ter¬
minée tons les partis s'uniront en Autriche
pour se délivrer du joug teuton.

—o^- '
En Allemagne, les cartes, postales illus¬

trées servent à faire de la. propagande
pour la paix « une paix prochaine ».
Celle-ci, par,exemple, porte ces mots î.
h Dieu..du ciel, fais que la.malheureuse

guerre se termine bientôt. — Oh ! que vien¬
ne donc bientôt ce jour. — Da%u nous' don¬
né une paix prochaine ! »

—o—""
..

M. H. Welsehinger publiait ees jour-ci
.un curieux article, sur Beaumarchais. L'au¬
teur du Mariage de Figaro qui,' par ailleftrs)s'occupait d'horlogerie, de commerce, " de
typographie et de bien d'autres choses èn-
core, prévoyait le sort réservé à la navi¬
gation aérienne. Il craignait aussi que
nous laissions les .étrangers s'emparer de
cette idée pour l'exploite]} avant nous..
Beaumarchais ne S'est guère trompé.Les navires-aéros ambulants ont fait leur

chemin et sa -crainte n'était point tout à
fait vaine.

—-o—

Le Carnet de la Semaine publie dans son
numéro du 25 mars une dessin allégorique'Ûe Guillaume II, absolument inoonn-u-eiT
France, et dans lequel celui-ci représente
le soldat allemand, comme le défenseur de
là Paix.
Ce dessin a été composé en 1896. Il nous

a paru intéressant de le mettre sous les
yeux diu public français vingt ans après h
à Pheur©. même où se déchaînent les hor¬
reurs de la terrible guerre préparée et vou¬
lue par le fourbe tyran.

Anniversaires,
Le Buy Blas note quelques-anniversai¬

res, pour -cette semaine: *
En 1914, le 2 -mars, l'archiduc-héritier

François-Ferdinand d'Autriche '.rendait au1
Kaiser, sur son yacht ancré devant Tries-
te, une visite retentissante. Un an avant, le
roi Ferdinand de Bulgarie entrait, à Andri-
no'plel . - '
En 1914- encore, le 30 mars, le roi Cons¬

tantin de.Grèce, accompagné de la redné
Sophie, rendait visite au- Kaiser sur son
yacht, ancré cette fois devant Gorfou.

DU " SUS9?

Vendredi, le Sus sex, courrier régulier,
■faisant le service entre Folkes-tone et
Dieppe et pointant la « malle » a été tor¬
pillé.
Il y avait à bord 380 passagers et 1.200

sacs de dépêches. . , -
Le9 bâtiments qui se sont portés au se¬

cours du Sussex ont emmené des- passa¬
gers vers les côtes anglaises et .françaises.
On ignore actuellement le chiffre exact de
ceux qui ont. été ainsi sauvés^ mais leur
nombre est considérable .

Le Sussex n'a jaas coulé et il a pu arri¬
ver hier matin remarqué' à Boulogne,-.

Les passagers
H y avait à bord d,u Sussex beaucoup de

passagers appartenant à des nations neu¬
tres, et en particulier -des Américains et
dies Espagnols.
Parmi les noms que l'on a pu hâtive¬

ment recueillir, figurent Mmès Far-rington,
Mary Develin, Reten Dixon, miss Daisy
Hatton, et une Française, Mme Simone
Vallée. - - -

Utn officier d'état-major anglais a eu la
joie de retrouver hier matin à Paris sa
mère et sa soeur qui avaient pris place
vendredi à bord du .Sussex.
D'autre part, on annoncé en, dernière

heure -qu'une très hante personnalité an¬
glaise figurait parmi les passagers du
«< S-ussex ».

Sa présence àtbo-rd avait dû être signalée
au- pirate allemand.
Douze personnes ont péri dans les dor¬

toirs.

UN COMMUNIQUÉ)
OFFICIEL. — Le paquebot anglais Sus¬

sex, qui portait 380 passagers environ, a
été torpillé dans la Manche, -le 24, par un
sous-marin ennemi. Le capitaine a aperçu
-la torpille -à environ 100 mètres -du bord et
a manœuvré immédiatement pour l'éviter;
mais, le navire a été atteint à l'avant, qui
a été détruit.,
Le bâtiment a cependant continué à

flotter.
La chute du mât avait «mené la des¬

truction -d'une partie de l'antenne de T.S.F,
De plus, quand une antenne de fortune a
été prête, l'opérateur a, par erreur, si-
gteailS unq position tinqxactc, -ce qui -a
égaré les recherches des torpilleurs et
patrouilleurs et retardé, par suite, l'arrivée
des secours.
Un des patrouilleurs, la Marie-Thérèse,

a pu cependant, découvrir le bâtiment eiî
détresse et ramener à Boulogne la plus
grande partie dies passagers. Les autres
ont été conduits en Angleterre par des con¬
tre-torpilleurs anglais arrivés presque en
même temps que la Marie-Thérèse sur les
lieux du -sinistre.
Le Sussex -a été remorqué à Boulogne

-par un bâtiment de- ce port et y est ac¬
tuellement en sûreté
'Malheureusement, l'explosion et le com¬

mencement de panique qui s'est produitparmi les. passagers ont fait quelques vic¬
times.
Le nombre exact, à l'heure actuelle, n'enest pas encore connu, mais on l'estime à

une cinquantaine.
Le « Sussex »

Le Sussex jauge 1.353 tonnes et a été
construit à Dumbarton. -en 1896. Il appar¬tient aux chexiiins de fer' de l'Etat et a
Dieppe comme port d'attache. H est muni
d'appareils de télégraphie sans fil.
•C'est le premier courrier faisant le ser¬vice entre la Finance ét l'Angleterre qui. aitété torpillé par un sous-marin allemand,-mais -ce n'est pas la première tentative de

torpillage qui ait été faite contre un navire
de l'espèce. -

IJ y a, treize, mois, c'était le 23 février
1915, ainsi que le faisait connaître un coite-
naunkfuë officié! anglais,• un bâteati -;5, voyà-
geurs faisant régulièrement '• la traverséede Boulogne à Folkestone venait de quit¬ter le /premier de ces ports lorsqu'un souis-marin allemand l'attaqua, mais la torpille
passa à 25 mètres environ de. l'avant du
navire qui 'portait.'92 passagers civils, dontplusieurs neutres.
Le bateau qui venait d'échapper ainsi àha -destruction était De vapeur Victoria, ap¬partenant à une compagnie anglaise dechemins de fer.

TRIBUNE des LECTEURS I

Pour les auxiliaires

POSTE RESTANTE
M. Léon Bonnat est maintenu pour-a durée -de Ta guerre comme directeur del'Ecole des Beaux-Arts.
Alexandre Hepp, le littérateur fort

connu, vient de perdre sa femme.
— L'Etat a fait des achats à la Trien¬nale. Un Mangum, un Lepère, un Chabas,un Glngot, un Jaulmes, et du céramisteB-ïgot -use poterie. t
— M. Edmond Deschaumes, chroniqufeur

au Figaro, est décédé.

De Î4 heures
à minuit

601* jour de la guerre.
— Lomtouiuqiué der la-nuit.
lin Belgique, nous-avons bombardé les tràn-
jjées -ennemies à l'est-de Boesmghe et aux abords
'Bel-Sas.
En. Ai'gonne, actions d'artillerie assez violentes

dans -les secteurs du Four 'de Paris,, des Courtes-
Chy,usses et de -la Haute-Chevauchée.
Activité assez grande <îé Tartuferie à Pouest'dP

1-a Meuse sur -nos deuxièmes lignes, à l'est dans
la -légion de .la cote du' Poivré et de Dooaumont,
en. W-oèvié dans les secteurs des côtes de Meuse.
.Aucune action d'inlanterie au, cours de la jou#-:

née.
Jouxxîèe catme sur le reste du front.
— A inidii sont arrives â.ia gaxe'du Nord de®

passagers d-u Sussex, torpillé, dans 1-a Mançhe.
Tous déci-arail que le navire'a-été torpillé sans
avertissement-.

— Gontraiiém-erit à ce qui -avait -été, annonce,
on a -aucune nouvc-Me de Shacklcton, l'explo¬
rateur du Pôle fàud.

— Là Banque de France .a é'jé an-lorisée à por¬
ter de treize à dix-huit m-illiards-Fèmission des bii-
lëts de banque. : ' ;

La morue qui valait 60 francs les 100 kilos
avant la guerre, est cotée-aujourd-'hui 160, soit uiife
augmentation de 200 %. La-pêctie française de.
35 000 tonnes est tombée -l'année dernière, à. 15.000.
Un supposé" que les stoclts existants .seront .épui¬
sés bvant leFetour derTenreneuvas:

un croit que le paquebot'norvégien Blaak-
loklién a été torpillé dans 1-a Manche. Le Llôyçi
anrioiK^ oncorc que les navires anglais Englisîi-
man et Salybia ont été couiës. 11 y a eu des ;vicU-
mes à bord de l'Englishtnan.

__ '
— En Méditerranée', le' steamer -anglais Miun-

capolis a été torpillé ; oh ignore -le sort de l'équl
c-roit" quief le gou-Vernement allemand dé-

clarera -bientôt a,ux pays neutres le blocu-s sous-
marin de l'Angleterre."Fous les navires ebti'-ant
dans les eaux britanniques, seront coulés.

— L'amirauté annonce que le 2S février un com¬
bat naval s'est engagé entre le .croiseur -auxiliaire
allemand Greif et le vapeu-r anglais -armié AIcan-
tara. Les deux, navires ont:coulé. . _

— On signale la présence d'un sous-marin alle¬
mand dans les eaux de -Myl-ilène. - -

— Le inaréch-ai von Maekensen, chargé de por¬te' au Sultan le-bâton de feld-maréchal, est ar¬rive -à Gonstantinople.
— -Guillaume il va se rendre sur'le front russe;Les Ai-iem-ands disent qu'il va diriger personnel-renient impoirtante opération.

^1;. Henrr Van -den BuLke, ancien attaché àla légation de Belgique à Paris, -a été arrêté sous1 inculpation d abusœ conliancé,
• Les Bulgares-auraient franchi -la' frontière

grecque sur la -rive dr-oite du Va-rdar et-procédé
a un pillage en régie.

Bibliographie
Poésies d .indrè Chénier flntroduction par M.Eml-le Faguet). Edition Lutétîà à 1 fr. net le volume,relié, xejson, Paris.
La précieuse Collection des .classiques françaisque publie i-a maison- -Nelson, vient de -s'enrichirdes « Pcjésies. » d'André Chénier. A -mesure que letemps s'éco-ule, la gl-ojre de -Chénier devient plussereine. -S'il iu.t discuté, il a cessé de l'être • siles écoles se le disputèrent, on s'accorde actuelle¬ment a reconnaître qu'il n'appartient à aucune,bien que son influence ait été profonde. Après1 avoir donné en exemple aux romantiques,Sainte-Beuve-a d.!t :■« Chénier est notmpius grand clas¬

sique depuis Racine .et. -b'oileau ». ,

Mademoiselle de ta Seigiïère, ,par Jules Sandeau
— Collection Nelson,- à 1 fr. 25 Je volume rçliê.Peu die romans -oint eu un succès "aussi durable

que celui-de Mlle de la. Seighère d-ont la coJlec-tic-n Nelson vienLde donner une édition nouvelle,fo chef-d'œuvre de Jules Bandeau est. en effet, letype achevé diu- roman de bon^ ton,-assez roma¬
nesque .pour être vraiment émouvant et écrit en
un style impeccable. •

Geneviève, -p-arA. de Lamartine. — Collection Nel¬
son.

■De simples histoires vraies et pourtant Inté¬
ressantes prises dans -les foyers, dans les mœurs
dans les habitudes, dans-les bonheurs, et presi
que dans la langue , du peu-pie lui-même, espè¬ce de. miroir sans b.oi'diure de sa propre existence.
où::il se verrait lui-même'dans toute sa naïveté et
dan.s, toute sa candeur, mais qui, -au -lieu de réflé¬
chir ses grossièretés et ses vices, réfléchirait de
prèféranoe ses bons sentiments, ses travaux, ses
dévouement® et ses vertu®.-. » Vo-ilà les livres que
vers 1846,. Lamartine désirait voir écrire pour le
peuple des villes et des cam-pagnes et c'est dans
Ce dessein qu'il raconté -l'histoire si simple et si
touchante de Geneviève.

« Lectetur de votre journal depuis sa fondation,
et propagandiste -araemt des principes républi¬
cains, respectueux surtout ûe la 'liberté mdivi-
û-ue.'1-.e, je viens par -la present-e, vous citer le lait
suivant : J'ai reyu ma con-voc-at-ion pour le ..." -ré¬
giment djartiiierie le 13, et, tiès-mâlade, avec 38
degrés de lièvre, j'ai donc dû me' lever pou-r ré¬
pondre à cet -appel, malgré toutes -les circulaires
mmisteràelies. Depuis ce jour, malgré.'que je me
porte malade choq-ue jour, je n'ai pu être visité
par -un médecin, grelottant la lièvre, je su-is obligé
de l'ester dans la cour pour répondre au premier
appel. J'ai été versé à R..., 1-a mênïe cho¬
se — des brutes de sous-officiers, qui n'ont à
fa bouche que des men-aces de 8 joua-s de prison
pour fe moindre retard.
Et nous sommes an majorité des hommes de

46 ans ; de mon mooux, je lais de -la-propagande
républicaine, mais toutes ces vexations me font
craindre, car j'observe et j'écoute... et la colère et
la h-ame se font de plus en plus vlv-aces contre
fè régime act-uei. Là est le danger, vous pouvez
contrôler mes dires, et depuis si longtemps que
vous combattez pour la République, une enq-uete
à'Ja caserne-de.-,R... vwis.édfliera.Gertamemeiht, '
J'ai eu d-ans le cohrs (le mon existence bien des

ennuis : 2 congestions pulmonaires qui ont failli
m'emportei'i : les bibnchiles -je -ne les compté
plus ; atteint dç tubenoulose pulmonaire,- brasdroit cassé en deusc'efidi-oir-s,' 58ful; et 1 m. 78 de
haut, écrasé riar un camion, il y a quelques an¬
nées, j'eus l'os du -bassin enfoncé, près dlun an
-avec deux béquiiiescet mai rétabli,:eài> celai iâ'iasè
des traça1®... qui durent.toute -la vie : faible et dé¬
bile, voilà i'homme que -l'en appelle.
u me faut des soins continus, journaliers, la

caserne ne jDe-ut me.les donner. Je sais bien que•la mort frappe par "nïifliers mes contemporains,mais je me demande à quoi servirait- à la patrie
que je meure sur un lit d'hôpital. »

les instituteurs anxilia'ras
et Ri Ai Ti

Dans sa réunion -dm 28 décembre 1915,la Gomtnission ipenmanente de la Fédération
des Amioales d'Inst/ituteurs et d'Institutri¬
ces. réunie sous la préisiiden.ce du oarn-a-
rade Ylont.jolin -émettait le vœu que M. leMinisit-ne de ninstmiction publique prenne
des mesures pour faire rentrer dans leurs
classes lés maîtres ju'il -jugerait -plu-s utiles
là que dans les dépôts.
Les esprits les moins disposés en. faveur

d'e nos ■maitries laïques l'econnaîtront queleurs représentants ne demandent pas rirn-
possiible et que leurs revendications -doi¬
vent -être prises en con-sidé-ralion,
Le-s insitituteur s ont lait -leur -d-evoir et Je

feront encore. Ils om-fc:-oM-gié leurs adver-.
saires d-'avant la guerre à s'inclinex* déviant
leur bravoure et leur abnégation. Aucun
d'entre eux ne songe- à se -soustraire' à la
loi commune.

Tloiutefols, si les instituteurs ne -dlemande.nl,
ipàs à être privilégiés, ils ont le droit de
réclamer un -traitement égai" à celui des
autres citoyens. Or, presque tous les fonc¬
tionnaires des autres administrations, s-ont,
il faut te reçonn-aître, pl-us favorisés. -Bv.
plus, on a pris des mesures en f-aveur de
mobilisés -de professions -diverses, les lais¬
sant à leurs'emplois quand ils pouvaient
là rendre autant ou plus de services qu'à
l'armée. Qu'il suffise die citer. les mineurs,
les -ouvriers métallurgistes, les boulangers,
les carriers, etc.
Dernièrement, 1-e ministre de la Guerre

invitait chefs de cofps ,à lui' désigner
les auxiliaires sans emploi, et à classer les
au1res en trois -catégories, -d'après leurs
professions. Cette enquêté pourr-a révéler
des situations -bizarres à propos des insti¬
tuteurs. Qu'il me soit permis d'en citer un
exemple.
En février 1915, un instituteur du Pas-de-

Çalâis, de la classe 1891, était mobilisé dans
un régiment -d'artillerie à pied, à Dunk-er-
que. U était d'une santé délicate et très
myope. Ses concitoyens s'attendaient -à te .

voir- revenir réformé au b-out -de quelques j
jours. 'Mais c'était un... instituteur laïque.
Ori le maintint, au corps, dans le service
armé. -

Lofs ' gradés rexemphjrent d'e manœu¬
vre, -de garde, de corvées, et lui laissaient
une grande liberté : mais enfin, il restait
mobilisé, -alors qu-e se-s élèves couraient les
-rues et que les travaux -de mairie res-

• taient à faire.

Enfin-, le 30 .novembre, notre instituteur
était v-êrSé dates l'auxiliaire, et il -a été
maintenu dans ce service, an boigt de trois
mois. Mais en vertu de là circulaire minis¬
térielle parue en fin novembre, il est res¬
té au corps. Le maître s'est adressé à ses
supérieurs hiérarchiques, qui ont déclaré
ne pouvoir rien faire pour lui 1

Le préfet du Pas-de-Calais a, par deux
fois, fait obtenir à l'auxiliaire des sursis
de quinze jours, mais la troisième démai>
che n'a pas eu de s-trccès.
.Alors, nous voyons un instituteur de 4?

an9 se tourner les pouces à la caseras
pendant -que ses élèves ne reçoivent aucu»
ne instruction, et que les travaux comment
cés rèstbtet en souffrance. De temps' à au«
tre, on lui demande un petit seiteice, par
exempte nettoyer des fusils ou éplucher
des pommes de terre...
On n'emploie même pas ce maître dans'

les bureaux où, en vertu des règlements,
il pourrait être, car il faudrait débusquer
un jeune secrétaire...
Fi'an-ehement, cet homme ne rendrait-il

pas beaucoup plus de services dans s*}
commune qu'à la caserne ? Et il y a des
centaines, des milliers de cas semblables l
Même dans les R. A. T. du service- armé,

combien d'instituteurs et de professeurs ne
sont-ils pas immobilisés, recevant leur
traitement, sans aucun intérêt pour la dé¬
fense nationale.
.Comme l'a dit M. Briaxxd aux d-éléguêa

de la Libre Pensée, il importe de rendre
à nos écoles publiques toute, leur activité
de naguère' par l'application de mesures
nécessaires à cet effet. Et l'une de ces me¬
sures serait de renvoyer à leurs classes.. le« ,

maîtres dont l'utilité dans les dépôts est
pl-us que contestable.

Un ami de t'éeole laïque.

Correspondance
Militaire

Hosenslock, classe 1888. — 1° Cet appel ne vous
concerne pas puisque vous avez déjà été mo*-'
bihsé 2° EJ-ie sera surtout âfl'eclèc à lu gardé de*
voies et communications.
un avocat, engage spécial. — Vous avez par¬

faitement -raison. Le droit mériterait d être ac-,
cordé aux engagés spéciaux. En leur donnant
l'autorisation de se soigner chez eux, l'Etat réali¬
serait de sçriaises économies. Je poserai cette
question vendredi prochain.
M. C. Montmartre. — Non. Il -n'y a'pas droit»

mais non pas en raison de ses a-niéoédents. Les
règlements militaires stipulent, en effet, que des
hommes en congé de convalescence n'ont droit
à l'indemnité journalière que s'ils ont obtenu ce
congé en raison de blessures au de maladies
contractées sur le pont,
Louis Ureyficss, Montparnasse. — Cela vous

étonne ï Mais ies aveugles, eux-mêmes, peuvom
être utiles dans l'armée, ils taraient d'excellents
masseurs, dont les services -sent appréciés dans
tes hôpitaux militaires.
Henri u., ajourne. — Non, scu-ls les éxemptég

et reiormês sotet -autorisés a contracter J'engage*
ment spécial.

POUR NOS SOLDATS

Les Amis du « 6-7 » (Sooiété amicale-des an¬
ciens militaires du 67* régiment d'infanterie) or¬
ganisent. au proîit de nos vaillants poi-i-us, une
grande soirée de -bienfaisance, -fin aura lien lu
mercredi 29 mars, à 8 heures, au concei't de là
Fourmi, 8, boulevard lîaroés, avec le gracieux,
concours de Mme Anna Thiba-ud et de -M-M. Mbn-
têhus, Albert Lambert, Yvonneck, etc. Cette re¬
présentation aura, lieu au bénéfice de l'œuvre dan.
l'Envoi -sur le front aux 67' et 267' d'infanterie. 9*
et 209" territorial.
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Les Planches
VAUDEVILLE

LE DERNIER JOUR
DE CABIRIA

Cette fois, c'est vrai, Caïïiria s'achève.
Ce -soir, irrévocablement, dernière repré¬
sentation d-e l'œuvre -die d'Ànnunzio.
Lundi 27 mars, en matinée, répétition gé-

hérale de Maciste, grand drame mod-erne,
avec lè héros si populaire de Cabiria com¬
me principal personnage.
Maciste sera précédé sur l'écran d'un1

film sensationnel : L'Expédition du capi¬
taine William Son, première application
Je la cinématographie sous-marinje où l'on
assiste à des C.onibats d-e requins aux pri¬
ses avec des pron-geurs. Jamais drame ter¬
restre ne don- a telle sensation d'angoi-sse
fit -d'effroi, ne passionna davantage que cet¬
te vision enregistrée au fond de la mer.
C'est un autrie genre de -slpectacle que Ca¬
biria, -ce n'en sera pas moins un succès,-
pas moins un triomphe-
Le Vaudeville continuera, -à faire salle

iornble avec Maciste et l'Expédition Wil¬
liam Son.
Tous les jours en matinée et en soirée.

Aujourd'hui dimanche, deux matinées, la
première à 2 'heures, la deuxième à 4 heu¬
res ; soirée à 8 heures. Le bureau de loca¬
tion est ouvert. Téléph. Gut. : 02-09.

CourrierdesSpectacles
Programmes de la semaine

COMEDIE FRANÇAISE l
Lundi 27 mars, -relâche ; mardi 28 mars, en

toiréo, à 8 h. (abonnement), le Flibustier, Bou-
bouroche ; mercredi 29 mars, en soirée, à 7 h. 3/4,
Britannicus, Poil de carotte ; jeudi 30 mars, ma¬
tinée à 1 q. 1/2 (abonnement, billets blancs), la
f'ille de Holand ; en soirée, à 8 h. (abonnement),
les Brebis de Panurge, la Mégère apprivoisée ,

rendredi 31 mars, en soirée, à 8 h. 1/2, le Monde
sû ion s'ennuie i samedi avril, matinée à

1 h. 1/2, les Honnêtes Femmes, l'Humble offrande.
Dimanche 2 avril, matinée à-1 h. 1/2,, A quoi ri.

vent les jeunes filles, les Brebis de Panurge, -les
Caprices de Marianne, U ne faut jurer de rien ;
en soirée, à 8 h. 1/2, Mademoiselle de la Seigliùre..
1- h. -1/2,. les Honnêtes Femmes, Gringoire, le Mi-
sanfhrppè. En soirée, à 8 h., la Mégère apprivoi¬
sée, iHumble offrande.
ODEON
Mercredi 29 mars (soirée à 8 h.), Chatterton, -les

Grandes demoiseUes ; jeudi 30 mars (matinée à
1 h. 1/2), Cinna, le Légataire universel, c-otelérenoe
de M. Camille Le Senne (abonnement série verte);
jeudi 30 mars* (Soirée à 7 h. 3/4, Colinelte, les
Grandes demoiselles ; vendredi 31 mars (soirée à
7 h. 31/4, Par le glaive ; samedi 1er avril'(matinée
2 h.), Horace, les Femmes savantes ,• .(soirée à 8 h.),
1 Espionne ; dimanche 2 avril (matinée à 2 h.),
Fédora, drame en 4 actes, de M. Victorien Sàr-
do-u (première représentation) ; (soirée à 8 h.),
redora (2" réprésentation).
OPERA-COMIQUE l
Jeudi, à i h. 1/2, Paillasse (MiM.Darmel, Henri

Albers, Mile -Mad. Mathieu) ; Lakmé (Mlle Bro-
Uuer, MM. de d'eus, Ai-fard).
Samedi i*1' avril, à ï h.'1/2, Manon (Mlle Vadlin-

Pard-o, M-M. Paillard, Vaurs, Uiasne, Mlle So¬
nia (Pavlûll) ; le 4e acte sei'a joué dans un décor
nouveau- de Bailly.
Dimanche 27 m-àl-inée à 1 h. 1/2, Carmen (Mlles

Lucienne Brévai, Vaiiin-Pardo, MM. Uarmel. Hen¬
ri Albers, MUe Pavlofl). Soi-rée à 8 h., Werllter
(Mlles Brolily, Camia, MM. Léon David, Vaurs,
A$ma).
La matinée de gala organisée.pour le nrercredl

12 avril, Sous -tes auspices d-u Comité de rÂlgé-
rienne, pour -les œuvres de guerre de la France
africaine, avec un programme particulièrement
-choisi .réunit les noms des principales vedettes du
théâtre et comprend ;
La reprise de Plirynê, le chef-d'œuvre de Ca¬

mille Saint-Saëns, avec MUe Marydorska, dont
les débuts Surent-si remarqués dans le rôle de
Manon ; Mlle Brothier (Lampito) ; MM.' Al-lard,
Paifl-ard, vaurs, etc.
Le premier acte de Manon, avec MM. Fontaine;

Jean Pérïer, etc., et pour la première fois, Mlle
Edtiïée Favart.
Le 4" acte de Carmen, dans sa mise én scène

nouvelle, ses -chevaux, ses piccadors, ses danses
et chants populaires, en un 'décor etincelant de
soleil, et qui sera interprété par -M-lle Marthe Che¬
nal,. MM. Darmçl, Itenri Albers, etc.
La première représentation de Lumière el Pa¬

pillons, ballet inédit de Louis Urgel, réglé par,
.Mme -Mariquita, et dansé par. Mlles Sonia Pav- j
■loff et- les dames et les enfants du corps de btâMi
La réprésentation se-terminera par laMaréml-

taise, chantée/par Mlle Chenal; avec les chœurs
et l'o-rciieslre.
La location pour les. places restant disponibles

est ouverte tou-s les jours, de 11 h. à 6 h.

TRIANON LYRIQUE :
Lundi, retâche ; mardi, à 8 h. 1/4, première

représentation (reprise) de la Petite Mariée ; mer¬
credi, à 8 h., les Noces de Jeannette, la Fille du
Régiment ; jeudi* matinée à .2 b. 1/4, Mam'zelle
Nitouche ; so-irée, à 8 h. 1/4, lés Mousquetaires
au couvent ; vendredi, à 8 h. 1/4, la Petite Ma¬
riée ; samedi, à 8 h. 1/4. -tes Noces de J'eannelle
et UatatMe", dimanche 2 avril, matinléo à 2 h. 1/4,
les Mousquetaires au couvent ; en'. soirée, à
8 h. Ifs, Mam'zelle Nitouche.

AM»

Porte-Sainl-Mariin. — Aujourd'hui, ■ dimanche,
la Femme Nue, l'admirable pièce de M; Henry
bataille, sera -reprêsç-nléô en m-atinée ét en soi¬
rée avec toute -ri-nterprétatiten, qui; comprend
Mme Andrée Môgard, M. Louis Gauthier, M. A?-,
mand, Bour, MM. Jean Kemm, Ilarey-Baur et Mlle
Bérthe Bady.

ivw»

Nouvel-Ambigu. — Aujourd'hui, "dimanche, Ma.
Tante d'Honfleur, l'amusante' comédie-bouffe de
M. Paul Gavault-, sera représentée en matinée et
en soirée avec l'extraordinaire troupe comique qui
en assure Je succès r Albert -'Brasseur,' Jean Co-
q-uetin, 1-larfy-Baur, Mqnna-,Delza, Gàzalis, Nu-
mès, Hugu-ette Dastry et'Mlle Juliette Darcourt.

- -vwv

Concert .Mayol.. te- "Paal Afrdot. Nina Myral,
-avec le Serin-, Basse-Chantante ï 7 Udans Popéretie.
folie les Drames-du Paiais Borgia ou l'Amour plus
fbrt que la Haine. Partie.de concert ; Pélissfer,
l'innénarabie ; Ferréal, iechiarmant diseu-r ,;;Ni-
hor, le plus amusant comique ; Jane Colombel
et Alice Rivière et 20 artistes.' Aujourd.'bui, maU-

Réjane, 8 h., <• 1914-1937 »".
Uymnase, Relâche.
Théâtre Antoine, 8 h. 45, Nono, Oû Allez-vous

ce soir 7
Sarah-Bernhardt. 8 h); — La Tour de Nesles.

CINEMAS

NOUVEL AMBIGU. Ma Tante d'Honfleur.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche (matinée di¬
manche). A.-Brasseur,, J. Coquelin, Monoa-
Delza et Juliette Dârcaurt.

Renaissance, 8 h. 30. Une Nuit de Noces.
Palais Royal, 8 h. 30, Le Poilu, Horlense a dit

« J' m'en fous ».
Bouïfes-Parisiens. — Relâche.
Cluny,' 8 h. "30. Coquin dp printemps !

née.

SOIR

THEATRES
COMEDIE-FRANÇAISE.. — 8 h., L'Ami des Fer¬
mes. Z - ■ ■ ■■" y- \

^

ODEON. — 8 h.L'Espionne,
opera-COMIQUE, — 7 h, 1/2, Mignon.
IJ>ï*»iON-LYKIQUE, 8 h. 15,. Bip.
PORTS SAINT-MARTipi— La Fèmme Nue.
M.ardi, mercredi, 'jeqdi," samedi, dimanche (ma-»
ti'née jeudi et dimanche).' Berthe Bady, .Andrée
Mégard, Louis Gauthier, Edmond Bmav Jean

'- 'Kemm. - %
.

Gaîté, 8 heures -JÔ, Çoralie et de.
Théâtre "Sarah-Bernhordt, 8 h.. Le Chemineau.
Chftteiet. 8 h., Les Exploits d'une petite fran¬
çaise.

Athénée, 8 h„ Le Coq en Pâte-
Variétés, g [j, 30. — Lê Dindon*

GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 45, Nuit Blanche, Une
Rage d'amour, le Masque, la Lanterne.

Apollo, ? h. 15. La Cocarde de Mirai Pinson.
Dêjazet, 8 h. 30. Les Fiances de Rosalie.
Vaudeville, 8 h. 30, Cabiria (cinéma).

MUSIC-HALLS, CONCERTS. CABARETS

CONCERT MAYC-L — Tél. Gu-t. 68-07. — Paul
Ardot et Nina Myral dans lès Drames du Pa¬
lais Borgia ou l'Amour plus fort que la Haine,
fantaisie-bouffe. Partie de concert : Pélissier,
Jane Colombel, Nibor, Ferréal et 15 artistes.

Ce Cagibi, 25, rue Caumartin, Chansonnlera.
Sketch, revue. Yvonne Yma. ^

Folies Bergère, 8 h. 30, A la Parisienne revue.
Scala, 8 h. 30. la revue Hardi les Bleuets !
Eldorado, 8 h. 30. Boucot dans « La Crevette »•,
Olympia, 8 heures 30, Spectacle varié.
Gaîté-Hoehechouart, 8 h. 30, Non !... Si !.., revue,
Ba Ta Clan, 8 h. 30, Lé voyage de Corbillôn.
Moulin de la Chanson, 9 h. —• Les chansonniers
et Droit aux Buttes..: Montmartre, revue,

tple qui Chante. 8 h. 30. Les ChansonnlersL
et la revue.

La Chaumière, 8 h. 30, Les Chansonniers
Les Mystères de la Chaumière, revue.

EUROPEEN 5, rue Blot (place Clicsy) — Deux
heures de fou rire avec La Patate Partie de
concert -avec. toute la troupe de vedettes

Cluny — 8 11 3/4, le Fils surnaturel.

CHEZ SENGA, 25, me Fontaine. —«
Tous ies soirs à 8 h. 30, NINB
PINSON,MEDY'-ODETTE RICHARD
et toute la troupe.
'ous les jours â quatre heures Apéri¬
tif-Concert;' Fauteuil, O fr. 50.

Capucines, 8 h. 30, En franchise, revue.
Nouveau Cirque, 8 h. 30. — Attractions Weysr
son's, Fulvio, les ballets, Caîroli, Antonio
Diol's. etc., etc. — Matinées, jeudis, samedis
et dimanches.

!

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA-
CE, 24, boulevard des Italiens. Tous les jours
de 2 heures à 11 heures. Actualités. Pro.

Sanime varié. Intéressant. Orchestre sym«ionique.

TIVOLI CINEMA (14. rue de la Douane). Tél.
26-44. Tous les jours, matinée à- 2 h. 30, soi¬
rée à 8 heures. Autour de la guerre. Actua¬
lités au jour le jour.

OMNIA PATHF. — Paillasse (exclusivité) adapta¬tion musicale spéciale de Léoncavallo ; les
Mystères, 17" épisode : les Deux Elaine ; Riga-din méfie-toi des femmes (Prince).
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Faits DiversFinanciers

L'éclairage électrique. — L'assemblée générale
du 7 lévrier, a approuvé les comptes de l'exercice
clos le 30 juin dernier se soldant par -un bénéfice
net de 981.000 frapes au lieu de 820.838 francs an¬
térieurement. Le dividende a été fixé à 5 pour
cent ou 6 fr. 25 par action, alors -que, j>our l'extr-
ciçe précédent, aucune répartition n'avait été
faite.

Premier Diamond.— Cette, compagnie déclare
une répartition de 6 -shillings 3 -pence sur ses
actions de préférence, représentant le dividende
préférentiel a-coumulé sur ces titres -pour la pô-riSde du 1er mai au 31 octobre 1914.
Chemins de fer de l'Est. — Le Conseil d'admi¬

nistration a décidé' dè "proposer, 'à la prochaine
assemblée générale du 29 avril de fixer le divi¬
dende de l'exercice 1915 à 35 fr. 50 par action,
égal au1 précédent.
Mines de cuivre de, Nattagua. — L'assemblée

-générale -a approuvé les comptes arrêtés au 30
juin 1915, se soldant par un bénéfice net de
716.811 fr, qui a été consacré à des amortisse¬
ments.

La production d'or du Transvaal. — Le rende¬
ment du mois de février a cté de- 753.594 onces
d'-or, d'une valeur de 3.201.063 livres sterling
contre 787.467 onces valant 3.344.943 livres ster¬
ling en janvier.
Royal Dutch. — Une filiale, 'de cette entreprise

va installer une raffinerie de pétrole à Curaçao,
à proximité du canal de Panama. Cette raffinerie
sera la plius importante du monde.
Banque de Paris et des Pays-Bas. — L'assem¬

blée annuelle du 15 mars a approuvé les comp¬
tes de 'l'exercice 1915 se soldant par un bénéfice
net de 5.254.442 fr. et par un solde disponible
de 17.391.234 tr. Le dividende a été fixé à 25 Ir,

par action-, ce qui absorbera 5 millions et il V
été reporté à nouveau à 12.391.234 fr.
Le dividende du Rio-Tinto. Un dividende d«

35 shillings vient d'être déclare sur les actions
ordinaires. Avec l'acompte, de 20 shillings payé en
novembre dernier, la répartition globale de l'exer¬
cice 1915 sera ainsi;portée à 55 shillings par ac-v
tion contre 35 shillings pour 1914.
Chemin de fer de Paris à Orléans. — Le divi¬

dende de l'exercice 1915 est maintenu à 59 ,fr.
par action.
Boléo. — La production de février a été de

984 tonnes avec un rendement de 4 % contre 95»
tonnes avec un rendemnet de 3.66 % en janvier
1915.

^

mlîIilS5SB Ancienne élève Maternité datMIIiIJj Paris, ex-inlerne hôpitaux,
reçoit pensionnaires toutes époques, 11, rua
Jean-Leclalre. Paris (17*). Nord-Sud Marcadeti

PETITES ANNONCES
OV MERCREDI ET DU SAMEDI

Les offres et demandes d'emploi sont insérée»
gratuitement et tous les jours.

OFFRES D'EMPLOIS

ijpNTEURS MECANICIENS en tuyauterie, enlU électricité. S'adresser de 8 à 9 h., Oxylithe,
138, rue Victor-Hugo. Levailois.

DEMANDES D'EMPLOIS

JEUNE HOMME, 16 ans, très fo-rt, demande plaçajxiur atelier auto. Cremer Jules, 20, rue Saint,
isaure, Paris (18').

R'iFUClEE LIEGEOISE désirerait emploi quel¬conque, bureau, commerce ou industrie. M-lla
hluberte Auffret, 21, rue des Petites-Ecuries.

FEMME D'UN MILITANT républicain mobilisédésirerait trouver un emploi dans bureau ou
maison de commerce. Ecrire à M. Léo Poldès, 142,
rue Montmartre.

JEUNE DAME, désire place vendeuse ou manu¬tentionnaire, bonnes références. Ecrire ; A;
Coudyser, 23, rue Kaidherbe, Paris.

MONSIEUR HONORABLE", 48 ans, très actif aucourant de la corresp. commerciale, demandé
emploi soit pour tenir caisse, contrôle, surveil¬
lance ou recette. Ecrire : G. Savin, 6, rue Alfred
Stevens, Paris (9').
a i asaf
LE a BONNET ROUGE » EST LE SEUL

GRAND JOURNAL REPUBLICAIN D<«
SOIR.


